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FIGAROVOX/GRAND ENTRETIEN - A l'occasion de la sortie d'Un Roi
immédiatement, Marin de Viry a accordé un entretien fleuve au FigaroVox.
L'écrivain et critique littéraire revient sur la crise politique qui traverse le pays
et son attachement à une monarchie qui ne serait pas anti-républicaine.

Marin de Viry est un écrivain et critique littéraire français, membre du comité de direction

de la Revue des deux Mondes. Il enseigne à Sciences Po Paris, dont il a été diplômé en 1988,

et a été le conseiller en communication de Dominique de Villepin durant sa campagne pour

l'élection présidentielle de 2012. Auteur du Matin des abrutis (éd. J.C. Lattès, 2008) et de

Mémoires d'un snobé (éd. Pierre-Guillaume de Roux, 2012), il vient de publier Un Roi

immédiatement (éd. Pierre-Guillaume de Roux, 2017).

FIGAROVOX. - Votre livre pose un regard cruel sur le quinquennat Hollande. Vous

l'avez vécu comme une épreuve?

Marin de VIRY. - Comme une épreuve pour l'amour que je porte à mon pays,

certainement. Cette épreuve a commencé depuis longtemps, et au fond elle est arrivée à

son terme avec ce quinquennat: le pouvoir n'est plus capable de faire souffrir le pays, il a

donné tout ce qu'il pouvait sur ce plan-là. Quand j'étais à Sciences Po au milieu des

années 1980, on m'expliquait doctement que le meilleur régime possible, c'était la
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Cinquième République (avec des majuscules), pour les raisons historico-politiques que

l'on sait, à laquelle il fallait nécessairement rajouter une couche de technocrates ayant

intériorisé l'intérêt général, l'édifice étant complété par les partis politiques, qui avaient

vocation à s'occuper de l'alternance. Laquelle consistait à mettre en œuvre une politique

rocardo-barriste ou barro-rocardienne, suivant que le pays voulait plutôt un peu de

mouvement ou un peu d'ordre. Cet immobilisme à trois têtes - institutions, partis,

technocratie -, légèrement animé par l'alternance, ces moments d'effusion populaire,

d'oscillations autorisées sous contrôle du système, nous a conduit dans le mur, dont je

vous fais grâce de la description.

C'est la confusion des esprits sur fond de déroute morale,

intellectuelle, économique et sociale, qui a régné pendant bientôt

quarante ans.

Alors que ce bel édifice rationnel aurait dû nous conduire vers l'idéal d'une économie

sociale de marché où tout aurait été à sa place dans une perspective de progrès continu,

c'est la confusion des esprits sur fond de déroute morale, intellectuelle, économique et

sociale, qui a régné pendant bientôt quarante ans. Sous François Hollande, il faut ajouter

à cette confusion un facteur «de gauche» qui - je crains de le dire en raison de l'amour

sincère que je porte à l'idée socialiste que je ne partage pas -, aggrave le tableau.

C'est donc non seulement une épreuve patriotique, mais aussi une épreuve intellectuelle

et politique. Intellectuelle, parce que le faux prétexte idiot du combat contre le fascisme -

c'est-à-dire contre le Front National - a commencé en 1981 et que ça suffit, trente-cinq

ans plus tard, de voir encore à l'œuvre cette procédure de mise en accusation

automatique, que les «jeunes» appellent le «point Godwin» (si tu dis le premier le mot

«facho» à ton adversaire, tu as gagné) qui a permis à la gauche de remplacer le principe

de réalité par l'invective, et a substitué à la responsabilité une sorte de droit à faire

n'importe quoi pourvu que l'intention soit sentimentalement correcte. Si je pleurniche

au nom des plus hautes valeurs de l'homme, je suis exempté d'action et encore plus de

résultat. A contrecourant des intérêts profonds de la société, une certaine gauche - pas la

bonne, qui existe et que je vénère - a lutté de toutes ses forces contre l'intelligence, et

donc l'altruisme véritable, avec probablement une forme de bonne conscience qui

aggrave son cas. Résultat: Marine Le Pen est à nos portes. Bravo les gars!

Vous considérez que plusieurs centaines milliers de Français ont le niveau pour

remplacer nos actuels ministres. C'est le gouvernement pour tous?
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La société civile, si riche, est complètement laissée de côté.

Prenez un des trente ou quarante ministres du gouvernement actuel, homme ou femme.

Faites abstraction de son brushing, de sa tenue lookée, de son chauffeur, de son

inoxydable confiance en lui-même, de sa science du tweet qui clashe, du fait qu'il a été

nommé parce qu'il apporte au gouvernement le soutien théorique d'un sous-courant

d'une coquille partisane désertée par l'esprit et par les militants depuis longtemps, et

concentrez-vous sur sa contribution à l'intérêt général. Deux points: d'abord, elle est

souvent objectivement très faible (quand elle n'est pas négative), et elle ne justifie pas

cette débauche de moyens que l'on met à la disposition d'un ministre ; ensuite, vous vous

demandez souvent pourquoi lui, ou pourquoi elle? Vous connaissez forcément deux ou

trois personnes qui feraient mieux le travail, pour plusieurs raisons: ils ou elles ne

connaissent pas seulement le monde à travers la vie d'un parti, laquelle est une vie

tronquée, ratatinée, obscure, minuscule, avec quelque chose d'ingrat et d'hostile qui, à la

longue, dissout les qualités et l'énergie de celui ou celle qui y fait carrière. Vos amis la

connaissent mieux, la vie. Ils connaissent le risque, le vrai travail, l'art de prendre les

décisions. Ils parlent et écrivent en français, pas dans cette espèce de volapuk qui

déclasse tout le monde: celui qui parle et celles et ceux à qui il s'adresse. Bref, la société

civile, si riche, est complètement laissée de côté.

Emmanuel Macron avait souligné l'incomplétude du pouvoir. Diriez-vous que la

politique souffre d'un manque d'incarnation?

Comme dans un vieux film au ressort comique naïf, Emmanuel

Macron lance une formule juste qui lui revient en boomerang.

Comme dans un vieux film au ressort comique naïf, Emmanuel Macron lance une

formule juste qui lui revient en boomerang. L'incomplétude, ça fait savant: nous sommes

en terre d'épistémologie et de métaphysique. Dans sa version plus accessible, cette

formule veut dire que le pouvoir n'épuise jamais les aspirations que les hommes mettent

dans le pouvoir. C'est vrai. Et Macron, au fond, nous dit qu'il aspire à devenir cette

frustration. Pour que le pouvoir soit complet, il lui faut un rapport à l'invisible. Le

président d'une république laïque aura beau faire tout ce qu'il voudra, aller à la messe

par exemple, il ne peut prétendre à incarner, justement, ce rapport.
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Quant à l'incarnation, ce n'est pas l'idée qui me vient à l'esprit quand je pense à

Emmanuel Macron. Je pense plutôt à quelque chose de numérique, de codé, à des

automatismes. Quand je l'écoute et le vois, je pense à Heidegger et à Bernanos: il y a chez

lui quelque chose du robot, de l'âme de la technique. «C'est la technique qui se fait

homme, par une sorte d'inversion du mystère de l'incarnation»… De mémoire, c'est de

Bernanos.

Nous vivons tous sous la dictature de la distraction pascalienne :

toujours en dehors de nous-mêmes.

Vous décrivez une vie schizophrène entre business international et méditation

historique. Est-ce à dire que nos existences recherchent l'unité?

Nous vivons tous sous la dictature de la distraction pascalienne: toujours en dehors de

nous-mêmes. Soit nous sommes devenus des athlètes du rassemblement de notre

personne dans la vie intérieure, malgré les forces immenses qui cherchent à nous

arracher définitivement à la réflexion, soit nous assumons d'être abrutis, stimulés de

l'extérieur en permanence, sans jamais aucun rapport à soi. L'unité, c'est tout

simplement le rapport à soi. Beaucoup s'éclatent, renoncent au rapport à soi. Le choix

qui s'offre à nous est entre choisir la réalité enrichie par des écrans qui se mêlent de plus

en plus à la trame même de notre activité psychique, et la vie intérieure.

La monarchie est souvent considérée comme anachronique, tyrannique et

vaguement ridicule. Vous assumez?

Elle n'est pas anachronique par construction, selon moi, parce que j'associe la figure du

roi à une nécessité permanente de la dimension politique de l'homme: faire

communauté, et même assez mystérieusement faire éternité. Le roi, incarne la

communauté «telle que l'éternité l'a conçue». L'éternité n'est jamais anachronique.

Ma conception de la monarchie est compatible avec la République,

surtout en France, et même compatible avec un surcroît de

démocratie.
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Tyrannique: non, parce que ma conception de la monarchie est compatible avec la

République, surtout en France, et même compatible avec un surcroît de démocratie. Plus

il sacré, plus il est symbolique, c'est-à-dire qu'il assemble les deux morceaux - l'un

visible, l'autre invisible - d'une même pièce, moins il est tyrannique.

Ridicule… Si vous pensez aux manteaux de velours et aux visages bouffis des portraits

officiels de la monarchie finissante, oui… Mais au fond des choses, le genre d'homme que

la monarchie a en tête, c'est un mélange fait de chevaleresque et d'humanisme. Bayard et

Montaigne. Lisez Romain Gary, et vous aurez un peu l'idéal-type de cet homme. La

loyauté, mais l'indépendance, le courage mais l'humilité, l'amour du grand dans le

sentiment de sa petitesse, et par-dessus tout, un homme qui se laisse guider par les

puissances de la sympathie, qui élèvent toujours. Et non par celle de la haine pleine de

bonne conscience, dont la fréquentation des médias nous donne l'exemple.

Votre appel au roi est-il une esthétique, une nostalgie ou le fruit d'un raisonnement

abouti?

J'ai beaucoup étudié, admiré, intégré, compris l'idéal républicain.

Je le trouve toujours aussi admirable.

Je suis parti d'une expérience personnelle. Lors de mes études, à la demande de mes

professeurs - notamment à Sciences Po - et d'une certaine partie de mon entourage, j'ai

beaucoup étudié, admiré, intégré, compris l'idéal républicain. Je le trouve toujours aussi

admirable. Simplement, je trouve plus complet et plus haut, en définitive, l'idéal

monarchiste que j'avais en tête, dans ma prime jeunesse, par transmission et par

ambiance familiales. La monarchie est associée dans mon esprit à ce qui était valorisé

chez les hommes et les femmes dans une certaine conception de la société. La politesse,

une forme de curiosité, une tournure d'esprit, une différenciation sexuelle qui favorise

l'altérité sans attenter à l'égalité en dignité des deux genres, l'amour du bien commun, et

la préférence pour l'harmonie, dont Balzac disait qu'elle était la poésie de l'ordre. Ces

impressions ont repris le dessus. Je les crois humaines plus que personnelles. Je ne crois

pas exprimer une différence, en préférant la monarchie, mais une forme d'évidence de

la complétude, justement, d'une société qui a à sa tête un roi couronné, et un roi sacré.
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Avoir un roi catholique, c'est dire à nouveau que le pouvoir est fait

pour ça : pour que chacun apporte sa pierre visible à un édifice

invisible : la Jérusalem Céleste.

Je n'ai jamais compris - sauf quand j'avais affaire à des imbéciles, auquel cas l'explication

venait de la déficience de mes interlocuteurs -, pourquoi la monarchie et la république

étaient présentées comme émanant de principes opposés. Une des tentatives touchantes

du règne de Louis-Philippe, pour lequel je n'ai aucune tendresse par ailleurs, mais aussi

de la Troisième République, aura été de les réconcilier.

Pourquoi le roi serait-il forcément catholique?

Il existe une raison négative et des dizaines de raison positives pour que le roi de France

soit catholique. La raison négative, c'est qu'il ne peut pas être autre chose, ou alors c'est

un roi qui fait table rase de notre histoire et de notre culture, ce qui n'a aucun sens. Et les

raisons positives peuvent tout simplement se déduire du constat que le catholicisme a

opéré dans les esprits français, au cours des siècles, un miracle: transcender la violence

aveugle, et prendre patiemment l'homme pour ce qu'il est - un être intelligent tenté de

sacrifier des innocents - pour l'amener à construire la civilisation de l'amour. Ce projet a

globalement réussi, mais le chef-d'œuvre est en péril. Avoir un roi catholique, c'est dire à

nouveau que le pouvoir est fait pour ça: pour que chacun apporte sa pierre visible à un

édifice invisible: la Jérusalem Céleste. Naturellement, cela n'empêche nullement la

liberté de religion absolue, ni que les règles de neutralité dans l'espace public soient

respectées.

Vincent Tremolet de Villers
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